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Le temps des Coupes du monde : l’erreur n’est plus humaine ?
Rendre visibles les évolutions des lois du jeu : « le changement c’est
maintenant »
Mémoires et permanences arbitrales

Long temps res tés dans l’ombre, les «  hommes en noir 1  » font au‐ 
jourd’hui l’objet de tra vaux qui per mettent de mieux connaître la ge‐ 
nèse de cette cor po ra tion, les formes de struc tu ra tion de leurs ins‐ 
tances 2, ainsi que les ré formes suc ces sives des lois du jeu et leur im‐ 
pact sur l’exer cice de la fonc tion ar bi trale. De ré centes re cherches
ont ainsi per mis de dé fi nir les grands mo ments de l’his toire des ar‐ 
bitres de foot ball (au moins dans un cadre hexa go nal) 3 et d’ob ser ver
les condi tions d’adop tion d’un sta tut pro fes sion nel (pour les ar bitres
de l’élite), par le re cours aux por traits de groupe et l’usage de la bio‐ 
gra phie 4. En contre point de ces pro duc tions aca dé miques, peu
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d’hommes en noir se sont en effet li vrés à «  l’écri ture de soi 5 », à la
dif fé rence des autres ac teurs du match de foot ball, plus en clins à
suc com ber au genre ha gio gra phique.

Les édi tions suc ces sives des Coupes du monde de foot ball, de‐ 
puis 1930, peuvent consti tuer un lieu d’ob ser va tion pri vi lé gié des mu‐ 
ta tions de l’ar bi trage, en pre nant le soin de dé pas ser le stade de
l’anec dote ou de la po lé mique : cha cun se sou vient du but vic to rieux
de Geof frey Hurst ins crit lors des pro lon ga tions lors de la fi nale de la
Coupe du Monde  1966 op po sant l’An gle terre à l’Al le magne. Après
consul ta tion de Tofik Ba kh ra mov, son juge de touche so vié tique, l’ar‐
bitre suisse Gott fried Di enst va lide le but, sans que l’on sache vé ri ta‐ 
ble ment si le bal lon, après avoir heur té la barre trans ver sale, avait en‐
tiè re ment fran chi la ligne de but. Épi sode pion nier d’une longue série
qui place par fois les ar bitres sous les feux de la rampe mé dia tique et
qui ex pliquent, à dé faut de les jus ti fier, les pas sions par ti sanes que
gé nère le match de foot ball 6. Si les hommes en noir se re trouvent
par fois cloués au pi lo ri à l’oc ca sion des Coupes du monde 7 (et leur
mé dia ti sa tion a sans doute contri bué à am pli fier un phé no mène ob‐ 
ser vable de puis la pre mière édi tion de 1930), ces com pé ti tions sont
éga le ment pour les ar bitres et leurs fé dé ra tions d’af fi lia tion des « mo‐ 
ments » par ti cu liers : consé cra tion in di vi duelle pour celui (et plus ex‐ 
cep tion nel le ment celle) qui sera re te nu(e) par la FIFA pour of fi cier
lors du tour noi final, «  bâton de ma ré chal  » qui vient ré com pen ser
une car rière exem plaire ou confir mer une tra jec toire spor tive as cen‐ 
dante, au même titre que les équipes na tio nales sé lec tion nées 8. Ar‐ 
bitres et juges de touche (au jourd’hui ar bitres as sis tants) re pré sentent
éga le ment leur pays, et les af fi cio na dos de l’ar bi trage suivent avec le
même en goue ment leurs matchs : com prendre les ar canes de telle ou
telle dé si gna tion, se ré jouir de la res pon sa bi li té confiée ici, re ti rée là à
l’issue d’une mau vaise pres ta tion.

2

À l’image de l’élec tion des papes dis sé quée par les va ti ca no logues les
plus émi nents, les sé lec tions et dé si gna tions des équipes ar bi trales
pour les Coupes du monde sont scru tées par les Di rec tions de l’ar bi‐ 
trage des pays membres de la FIFA et ré pondent d’une al chi mie com‐ 
plexe. En voyer un ar bitre à la Coupe du monde té moi gne rait de la
qua li té du ni veau de l’ar bi trage d’une na tion. Clé ment Tur pin et Sté‐ 
pha nie  Frap part, en lice pour le Qatar en  2022, en savent quelque
chose.
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Lieux d’ex po si tion mé dia tique et de contro verses, les édi tions suc‐ 
ces sives des Coupes du monde sont aussi l’oc ca sion pour les ins‐ 
tances ar bi trales in ter na tio nales et tout par ti cu liè re ment l'In ter na tio‐ 
nal Foot ball As so cia tion Board (IFAB) 9  ; de rendre vi sibles les évo lu‐ 
tions des lois du jeu, pas sées des phases de tâ ton ne ment ou d’ex pé ri‐ 
men ta tions dans des com pé ti tions de ni veau in fé rieur ou autres
cham pion nats na tio naux. On rap pel le ra ici l’ac tion dé ter mi nante de
Stan ley Rous qui, avant d’être pré sident de la FIFA de 1961 à 1974, aura
été l’un des prin ci paux théo ri ciens des rè gle ments dans l’entre- deux-
guerres, contri buant à leur né ces saire uni for mi sa tion. Ap pli quée de
ma nière confuse lors de la Coupe du Monde de 1930, la règle du hors- 
jeu sera cla ri fiée dès  1932 et ne sera guère plus mo di fiée 10. Plus ré‐ 
cem ment, l’in tro duc tion de la GLT (Goal Line Tech no lo gy) puis de la
VAR 11 (Video As sis tance Re fe ree) est étroi te ment liée aux «  er reurs
d’ar bi trage » consta tées lors de l’édi tion 2010 de la Coupe du Monde :
elles se tra dui ront par un chan ge ment d’at ti tude des ins tances de la
FIFA sur l’en semble de ces ques tions et abou ti ront à l’of fi cia li sa tion de
la VAR en Rus sie (2018) 12.

4

Le temps des Coupes du monde :
l’er reur n’est plus hu maine ?
On au rait tort de consi dé rer que les édi tions les plus ré centes de la
Coupe du monde de foot ball consti tue raient le creu set des er reurs
d’ar bi trage 13. Elles n’en ont pas plus le mo no pole qu’elles n’en se raient
un es pace cu mu la tif pri vi lé gié. Par leur es sence même, le foot ball et
les lois qui le gou vernent de puis 1863 re posent sur un prin cipe hé ri té
des jeux sou vent qua li fiés de tra di tion nels : celui de « l’aléa » 14, au tre‐ 
ment dit de l’in cer ti tude et du ha sard qui rend a prio ri im pré vi sible le
ré sul tat du match. Si la hié rar chie spor tive n’est pas tou jours res pec‐ 
tée (et la Coupe de France, où les par cours des «  cen drillons  » 15

montrent qu’un club ama teur peut l’em por ter sur une équipe pro fes‐ 
sion nelle), les dé ci sions ar bi trales peuvent par ti ci per de cette in cer ti‐ 
tude spor tive qui est sans doute l’un des com bu rants de la dra ma tur‐ 
gie in hé rente à chaque match de foot ball. Ou blier ce prin cipe ou
cher cher pré ci sé ment à le ré duire par l’in tro duc tion de tech no lo gies
nu mé riques ren voie à consi dé rer au tre ment le rôle de l’ar bitre et
opé rer une sorte de « glis se ment de sens » de sa fonc tion : il ap plique
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les lois du jeu dont cer taines re posent sur l’ap pré cia tion du prin cipe
d’in ten tion na li té de la faute com mise. Au tre ment dit une part d’in ter‐ 
pré ta tion d’une si tua tion don née que doit ac com pa gner une prise de
dé ci sion quasi ins tan ta née, afin de ga ran tir la flui di té du jeu. Il n’est
pas in utile de rap pe ler ce qui est fi na le ment au cœur de l’ac ti vi té ar‐ 
bi trale et qui, en tout temps et en tous lieux, de meure com plè te ment
étran ger aux autres ac teurs du match, qu’ils soient si tués sur le ter‐ 
rain ( joueurs, en traî neurs), dans les tri bunes (di ri geants, spec ta teurs
et sup por ters), de vant leur té lé vi sion et au jourd’hui sur les ré seaux
so ciaux. À la dif fé rence du rugby, le foot ball as so cia tion offre des
phases de jeu plus li sibles et des règles dont la sim pli ci té n’est qu’ap‐ 
pa rente. Ce qui au to rise le pro fane à se les ré ap pro prier le temps d’un
match quitte à faire de l’ar bitre le bouc émis saire idéal, in dé pen dam‐ 
ment du ni veau des com pé ti tions. Reste que l’im por tance des en jeux,
sym bo liques, po li tiques ou plus pro saï que ment spor tifs, rend l’er reur
d’ar bi trage (plu tôt que la no tion par fois em ployée de «  faute  », qui
prend alors une ac cep tion mo rale et ju ri dique) de moins en moins ac‐ 
cep table lors des com pé ti tions et tour nois ma jeurs.

Lors qu’il évoque dans ses mé moires sa par ti ci pa tion à la Coupe du
monde en Uru guay 16, l’ar bitre in ter na tio nal belge John  Lan ge nus 17

confirme d’une cer taine ma nière l’in exis tence d’un pré ten du «  âge
d’or  » de l’ar bi trage où les dé ci sions des ma gis trats spor tifs ne se‐ 
raient ja mais contes tées : à l’issue de la demi- finale Ar gen tine États- 
Unis, il doit af fron ter la co lère d’un membre du staff mé di cal amé ri‐ 
cain qui lui jette son ma té riel à la fi gure, mé con tent qu’une faute soit
sif flée contre son équipe… Sans qu’il faille ici se li vrer à une énu mé ra‐ 
tion ex haus tive des épi sodes ayant en ta ché nombre de ren contres, le
fait que la Coupe du monde de foot ball soit de ve nue, de puis les an‐ 
nées 1960, un évè ne ment mé dia tique pla né taire (tout comme les Jeux
Olym piques 18) ex plique que cer taines er reurs d’ar bi trage aient par ti‐ 
cu liè re ment im pri mé la mé moire col lec tive des ac teurs du foot ball, et
ce d’au tant que chaque édi tion est l’oc ca sion pour les mé dias de re‐ 
pas ser en boucle les images des faits de jeu in cri mi nés, au risque de
l’ana chro nisme spor tif. Parmi les épi sodes cé lèbres  : la demi- finale
France- Allemagne (Sé ville, 1982) où l’ar bitre néer lan dais Charles Cor‐ 
ver ne sanc tionne pas une charge vio lente du gar dien Ha rald Schu‐ 
ma cher qui en voie Pa trick  Bat tis ton à l’hô pi tal, et donne l’oc ca sion
aux com men ta teurs Thier ry Ro land et Jean- Michel Lar qué de se lan ‐
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cer dans une vio lente dia tribe contre l’ar bi trage, pré cé dée du fa meux
« il n’a pas fait le voyage pour rien » ; « la main de Dieu 19 », en l’oc cur‐ 
rence celle de Diego Ma ra do na, dif fu sée ad nau seam dès que des dé‐ 
ci sions ma jeures des hommes en noir sont contes tées dans les mé‐ 
dias, geste qui a échap pé à l’ar bitre tu ni sien Ali  Ben na ceur lors du
quart de fi nale Argentine- Angleterre en 1986 au Mexique ; les er reurs
d’ap pré cia tion de Gamal Al- Gandhour lors de la ren contre op po sant
l’Es pagne à la Corée du Sud, pays or ga ni sa teur de l’édi tion 2002 20  ;
l’ex clu sion dif fé rée de Josip  Si mo nic, après avoir reçu son troi sième
aver tis se ment (alors qu’un se cond suf fit) lors du match Croatie- 
Australie (Al le magne, 2006), qui sonne le glas de la car rière in ter na‐ 
tio nale de l’An glais Gra ham Poll… Pour cer tains hommes en noir, la
par ti ci pa tion à la Coupe du monde de foot ball s’ap pa rente à un vé ri‐ 
table che min de croix.

Rendre vi sibles les évo lu tions des
lois du jeu : « le chan ge ment c’est
main te nant »
L’aura mé dia tique dont bé né fi cient dé sor mais ces com pé ti tions ma‐ 
jeures ex plique sans doute qu’elles soient le lieu de mo di fi ca tion des
lois du jeu et, plus ré cem ment, la vi trine d’in no va tions tech no lo‐ 
giques. Consi dé rée comme une ins tance plu tôt conser va trice, l’IFAB
peut ainsi mon trer sa vo lon té de faire évo luer le foot ball par ses
règles, en te nant compte de ses lo giques in ternes 21 et de l’en vi ron ne‐ 
ment d’une pra tique «  uni for mé ment chan geante  » (spec ta cu la ri sa‐ 
tion du jeu, mé dia ti sa tion, in ter na tio na li sa tion des com pé ti tions, ges‐ 
tion des vio lences et des in ci vi li tés à titre d’exemple 22). Les Coupes
du monde peuvent ici être consi dé rées au tant comme des mo ments
pri vi lé giés d’ac cul tu ra tion aux lois du jeu en même temps qu’elles
contri buent à les ho mo gé néi ser et à les dif fu ser par ca pil la ri té, de puis
l’Olympe des com pé ti tions jusqu’aux « foot balls des di manches ».

7

À par tir de 1938, la nu mé ro ta tion des maillots des joueurs fa ci lite leur
iden ti fi ca tion par les ar bitres, les spec ta teurs et les jour na listes. Elle
en té rine le prin cipe d’une spé cia li sa tion par poste des joueurs,
consé quence de l’évo lu tion des styles de jeu dans l’entre- deux-
guerres 23. Long temps in ter dits, les rem pla ce ments sont of fi ciel le ‐
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ment au to ri sés à comp ter de l’édi tion de  1970 au Mexique et leur
nombre ne ces se ra d’aug men ter de puis. Cette ques tion aura fait
l’objet de longs dé bats dans l’entre- deux-guerres, de nom breuses fé‐ 
dé ra tions na tio nales au to ri sant des rem pla ce ments dans leurs
propres com pé ti tions, et ce mal gré le veto de la FIFA 24. Dans un autre
do maine, il fau dra at tendre les Coupes du monde des an nées  1960
pour que les règles de l’avan tage et du hors- jeu soient ap pli quées de
ma nière uni forme par les ar bitres sé lec tion nés, ori gi naires de conti‐ 
nents dif fé rents, et où les lois du jeu peuvent s’ap pré cier dif fé rem‐ 
ment. Si ces der nières au to risent dé sor mais les aver tis se ments et les
ex clu sions, l’usage des car tons de cou leur pour les si gni fier aux
joueurs ainsi qu’au pu blic ren voie aux édi tions 1966 et 1970. Ainsi, au
cours de la World Cup 1966, les aver tis se ments in fli gés à Bobby et
Jack Charl ton ainsi que l’ex clu sion du joueur ar gen tin An to nio Rat tin
par l’ar bitre al le mand Ru dolf Kreit lein lors du quart de fi nale op po‐ 
sant l’Al bi cé leste à l’équipe d’An gle terre s’opèrent dans la confu sion,
faute d’être com pris par les pro ta go nistes de la ren contre. Le sé lec‐ 
tion neur an glais, Alf Ram sey de man da d’ailleurs à la FIFA des éclair‐ 
cis se ments à ce sujet. En charge de la dé si gna tion des ar bitres sur le
tour noi de  1966, Ken  Aston 25 aura l’idée de rendre plus claires ces
dé ci sions ar bi trales par l’uti li sa tion de deux car tons de cou leur, met‐ 
tant ainsi fin (au moins sur ce point) aux in com pré hen sions lin guis‐ 
tiques entre joueurs et ar bitres. Le Russe Ev gue ny Lov chev re ce vra le
pre mier car ton jaune de l’his toire du foot ball lors du match d’ou ver‐ 
ture op po sant le Mexique à l’URSS le 31 mai 1970.

On ter mi ne ra en évo quant ici le rôle de ca ta ly seur et de chambre
d’écho joué par les Coupes du monde de puis 1998 s’agis sant des ré‐ 
flexions préa lables, ex pé ri men ta tions puis adop tion des deux ou tils
tech no lo giques d’as sis tance à l’ar bi trage que sont la GLT et la VAR.
Sans s’étendre da van tage sur ce re make spor tif de la «  que relle des
An ciens et des Mo dernes » (les pre miers 26 ex pri mant leurs ré serves
face aux pro jets d’ex pé ri men ta tion, tan dis que les se conds évoquent
des dis po si tifs de vant né ces sai re ment ac com pa gner la pro fes sion na‐ 
li sa tion de l’ar bi trage d’élite), la mé dia ti sa tion quasi ex po nen tielle 27

des er reurs com mises par les di rec teurs de jeu rend fi na le ment iné‐ 
luc table l’adop tion suc ces sive de ces deux dis po si tifs. Le 23 juin 1998,
la ren contre Brésil- Norvège avait en quelque sorte cris tal li sé les dé‐ 
bats, après que l’ar bitre amé ri cain Es fan diar Ba har mast avait sif flé un
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pe nal ty pour un ti rage de maillot dans la sur face de ré pa ra tion qu’au‐ 
cune ca mé ra n’avait été en ca pa ci té de mon trer, à l’ex cep tion d’une
chaîne nor vé gienne, quelques jours après que la po lé mique a écla té.
En 2010 en Afrique du Sud, lors du match Angleterre- Italie, le tir de
Franck Lam pard heurte la barre trans ver sale et le bal lon fran chit en‐ 
tiè re ment la ligne de but, sans que l’ar bitre uru guayen (et son as sis‐ 
tant) ne puissent le voir, pri vant ainsi l’An gle terre de quart de fi nale.
Le «  chan ge ment de pied  » de Sepp Blat ter sur ce point conduit à
l’adop tion de la GLT lors de la Coupe du monde au Bré sil (2014) et son
uti li sa tion pre mière lors de la ren contre France- Honduras, l’ar bitre
bré si lien San dro  Ricci va li dant un but contre son camp d’un dé fen‐ 
seur hon du rien à la 48  mi nute de jeu. In dé pen dam ment des dys fonc‐ 
tion ne ments tech niques par fois consta tés, la GLT, qui re pose sur une
lo gique bi naire (bal lon ayant ou non en tiè re ment fran chi la ligne de
but), ne fait guère plus l’objet de po lé miques. Il en va tout au tre ment
de la VAR, dont les dis po si tions tech niques et lo gis tiques, les cas de
sai sine et le pro ces sus dé ci sion nel entre les ar bitres 28 de meurent au‐ 
jourd’hui en core peu li sibles pour les pro fanes, au tant que pour les
ac teurs des matchs eux- mêmes. Ex pé ri men tée à par tir de 2014 dans
cer tains cham pion nats na tio naux (Pays- Bas puis France), la VAR fait
pro gres si ve ment son en trée dans les com pé ti tions in ter na tio nales  :
Coupe des confé dé ra tions (2017), Coupe du monde en Rus sie (2018),
Coupe du monde fé mi nine en France (2019), où les ren contres
France- Nigéria, Australie- Norvège et Angleterre- Cameroun ponc‐ 
tuées de po lé miques liées à un usage « in tem pes tif » du dis po si tif. Au
moins sur ce point, le « foot ball des femmes » n’a rien à en vier à celui
des hommes 29.

e

Mé moires et per ma nences ar bi ‐
trales
D’une cer taine ma nière, les Coupes du monde consti tuent de puis
1930 une « pho to gra phie » des évo lu tions de l’ar bi trage in ter na tio nal
et de la so cio lo gie de ceux (et plus ré cem ment de celles) en charge
d’ap pli quer des lois du jeu, à la plas ti ci té toute re la tive. Les quelques
exemples évo qués montrent com bien les matches de foot ball, même
ar bi trés par « l’élite de l’élite », in dé pen dam ment des pé riodes consi‐ 
dé rées, de meurent des lieux de pas sions, de dé bats et de contro ‐
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verses  : l’al chi mie du foot ball l’ex plique, par la com bi nai son du prin‐ 
cipe de l’aléa et de l’in ter pré ta tion par le di rec teur de jeu de si tua‐ 
tions plus ou moins li sibles : la pro fes sion na li sa tion de l’ar bi trage, les
per for mances dé sor mais exi gées par la FIFA, la gé né ra li sa tion de la
GLT puis de la VAR n’y changent fi na le ment pas grand- chose.

Reste que cette com pé ti tion ma jeure re pré sente pour le « tout petit
monde 30  » de l’ar bi trage un «  lieu de mé moire 31  » par ti cu lier et
pour tant éphé mère  : qui se sou vient de Georges  Cap de vielle et de
Mau rice Guigue, res pec ti ve ment ar bitres fran çais des fi nales de 1938
et 1958 ? Per for mance non éga lée de puis, y com pris par les meilleurs
sif flets de l’hexa gone éga le ment re te nus  : Pierre  Schwin té (1962),
Roger  Ma chin (1970), Ro bert  Wurtz (1978), Mi chel  Vau trot (1982 et
1990), Joël  Qui niou (1986, 1990 32 et 1994), Marc  Batta (1998),
Gilles  Veis sière (2002), Éric  Pou lat (2006), Sté phane  Lan noy (2010),
Clé ment  Tur pin (2018 et 2022 33). Éga le ment sé lec tion née pour le
Qatar, Sté pha nie Frap part 34 réus sit là où Nelly Vien not avait échoué
quelques an nées plus tôt pour quelques dixièmes de se condes, la FIFA
ayant chan gé in ex tre mis les ba rèmes des tests phy siques 35.

11

L’exa men des dé si gna tions de puis 1930 montre par ailleurs que les
Bri tan niques se taillent « la part du lion » (quatre fi nales ar bi trées sur
21 édi tions, contre trois à ce jour pour les Ita liens 36). De ma nière gé‐ 
né rale, les hommes en noir issus du « vieux conti nent » consti tuent
les contin gents les plus im por tants de puis 1930, les pays asia tiques et
afri cains étant lar ge ment sous- représentés. Ce tro pisme eu ro péen
ren voie sans nul doute au pro ces sus de dif fu sion du foot ball as so cia‐ 
tion, aux postes de res pon sa bi li tés exer cés au sein des ins tances in‐ 
ter na tio nales (UEFA, FIFA, com mis sion d’ar bi trage de la FIFA, IFAB 37),
ainsi qu’à la géo gra phie des Coupes du monde. En cela, la hié rar chie
de l’ar bi trage dif fère quelque peu de celle des équipes na tio nales, où
les na tions d’Amé rique du Sud viennent ta lon ner « la vieille Eu rope ».
La do mi na tion qu’elle exerce en core à ce jour tient certes aux po si‐ 
tions ins ti tu tion nelles oc cu pées 38, mais éga le ment à l’ef fi cience des
mo dèles de for ma tion, d’ac com pa gne ment et d’éva lua tion dé ployés
par les Di rec tions de l’ar bi trage des États abri tant des cham pion nats
«  ma jeurs  » (An gle terre, Es pagne, Al le magne, Ita lie, France). Mais
pour com bien de temps ?
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rouge di rect et iden ti té er ro née lorsque l’ar bitre n’aver tit ou n’ex clut pas le
bon joueur », Lois du jeu (2018/2019), IFAB, p. 166 (ex trait).

29  Consul ter Cé cile  Ottogalli- Mazzacavallo, Vir gi nie  Ni caise,
Guillaume Bodet (coord.), « Foot ball par et pour les femmes », Staps, 2021/1,
n° 131.

30  En ré fé rence à David Lodge, Un tout petit monde, Paris, édi tions Ri vages,
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li cen cié(e)s. Les ar bitres de la Fé dé ra tion (en charge des com pé ti tions na tio‐ 
nales) sont près de 250. Dix d’entre eux sont in ter na tio naux.
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Mi chel  Vau trot étant dé si gné pour une demi- finale (Italie- Argentine),
Joël Qui niou pour la « pe tite fi nale » (3  et 4  places).

33  Liste qu’il convien drait de com plé ter par les ar bitres as sis tants et ar‐ 
bitres VAR.

34  Oli vier  Cho vaux «  Des femmes de l’ombre chez les hommes en noir  :
deux pion nières de l’ar bi trage dans le foot ball pro fes sion nel en France
(1997-2019) », Staps, vol. 131, n° 1, 2021, p. 31-43.

35  As sis tante d’Éric Pou lat, elle va lide la pre mière série de tests phy siques
en sep tembre 2005 (6 x 40m en 6’’20), mais échoue lorsque la FIFA fixe le
ba rème à 6’’ et avance de deux mois la se conde série. Consul ter  Ar‐ 
naud Ram say et Paul Diet schy, 2013. Ligue 1 : 80 ans de foot ball pro fes sion nel,
le cham pion nat de France de puis 1932-1933. Paris, édi tions Solar. Nos rois du
sif flet, p. 155-156.

36  En ne comp ta bi li sant que les ar bitres cen traux qui, avant  2010, di ri‐ 
geaient la fi nale avec des as sis tants de na tio na li tés dif fé rentes. Si l’on prend
en compte les trios consti tués de puis  1930, le Royaume- Uni ar rive en tête
avec 12 dé si gna tions.

37  « Gar dien du temple » des lois du jeu, l’In ter na tio nal Foot ball As so cia tion
Board (IFAB) est com po sée de re pré sen tants de la FIFA et de membres des
quatre fé dé ra tions «  pion nières  » que sont l’An gle terre, le Pays- de-Galles,
l’Ecosse et l’Ir lande du Nord. À l’ex cep tion du bré si lien Joao  Ha ve lange
(1974-1998) et du court in té rim exer cé par le Ca me rou nais Issa  Haya tou
(2015-2016), tous les pré si dents de la FIFA ont été eu ro péens. L’Ita lien Pier‐ 
lui gi  Col li na a été res pon sable de l’ar bi trage au sein de l’UEFA de 2010 à
2018. Le Suisse Mas si mo Bu sac ca exerce une res pon sa bi li té ana logue de puis
2011 pour la FIFA.

38  An cien Di rec teur Tech nique Na tio nale de l’ar bi trage (DTNA), Mi‐ 
chel Vau trot a été membre de la sous- commission de l’ar bi trage de la FIFA
et de celle de l’UEFA.

Français
Long temps res tés dans l’ombre, les «  hommes en noir  » sont dé sor mais
l’objet de l’at ten tion des his to riens du foot ball. Les édi tions suc ces sives des
Coupes du monde, de puis  1930, sont un lieu pri vi lé gié pour ob ser ver les
mu ta tions de l’ar bi trage in ter na tio nal, par- delà les ha bi tuelles po lé miques
liées aux er reurs com mises par les di rec teurs de jeu lors des ren contres. Les
Coupes du monde sont aussi l’oc ca sion pour les ins tances in ter na tio nales
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d’ex pé ri men ter ou d’en té ri ner des points par ti cu liers des lois du jeu, tels les
dis po si tifs d’assistance- vidéo au jourd’hui adop tés dans les prin ci paux cham‐ 
pion nats na tio naux. Pour les ar bitres eux- mêmes, être re te nu dans cette
com pé ti tion ma jeure et mé dia ti sée sou ligne l’ex cel lence d’un par cours spor‐ 
tif per son nel et la re con nais sance de la qua li té de l’ar bi trage de leur pays
d’ap par te nance.

English
Stayed a long time in the shad ows, the “men in black” are now the ob ject of
the at ten tion of foot ball his tor i ans. The suc cess ive edi tions of the World
Cups, since 1930, are a priv ileged place to ob serve the changes in in ter na‐ 
tional ref er ee ing, bey ond the usual con tro ver sies re lated to the mis takes
made by the game dir ect ors dur ing the meet ings. The World Cups are also
an op por tun ity for in ter na tional bod ies to ex per i ment or en dorse par tic u lar
points of the laws of the game, such as the video as sist ance devices now ad‐ 
op ted in the main na tional cham pi on ships. For the ref er ees them selves,
being se lec ted in this major and me di at ized com pet i tion un der lines the ex‐ 
cel lence of a per sonal sport ing ca reer and the re cog ni tion of the qual ity of
the ref er ee ing of their coun try of be long ing.
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